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96 MÉatOlRES 

MÉMOIRE 

SUl\ LES GROTTES DU VIVARAI�; 

Par M. HE MAL BOS. 

PAssao:-�st; pour l'étutle de l'llistoire naturelle, j'ai visité avec 
cl'aulanl plus de plaisir les nombreuses grolles 11ue renferment 
les montagnes du Vivarais, qu'dies oO'rent beaucoup d'inlér�t. 
cl qu'en gén{•ral cc •1ue l'on a dit sur les cavenlCS, peu étu­
cliées sous le rapport géologi<pw, fourmille d'erreurs. 

Dans l'espaee de quatre ans, j'en ai observé plus de cent cin­
quante , tlonl j 'ai tléeouv!.'rt le [!lus grand nomhr·e. 

Je ne dirai pas toul œ 11ue j 'ai (•prouvé de plaisir, les dan­
gers que j'ai eourus, les aeeitlents •tui me sont arrivés pendant 
les heures rapitles IJUC j'ai employées à les parcourir dans leurs 
mointh·<•s ramifications. 

Je vais faire part de mes ohst�rvations, sans a�·oia· la préten­
tion d'expliquer toul cc qu'elles olTrent de remarquable : elles 
méritent cl'étt·e étudil•cs sous le a·apporl de leur· formation, des 
preu v cs nomlu·euses •1u 'ellt•s renferment des cataclysmes qui 
ont boulevers{� notre globe, tics ossements fossiles que l'on y 
trouve, tles productions ealcaircs <lui s'y forment tous les jours , 
ct enfin des hahitations lltt'dlt�s ont foumies à l'csp(•ce humaine 

à tlitfl�rcntes épo1111t'S, ainsi ttn'à un grant! uornlm� d'animaux. 
Jlu(fon prdeutl fiU'eJies doivent leur formaliou aux tremble­

ments de terre, erreur •tu'il n'aurait pas commise s'il en avait 
seulement visité deu x ou trois. Je n'en connais que deux fort 
petites , formées par des rochers amoncelés, non par des trem­
blements tic terre, mais par tics courants diluviens. 

M. de Saussure attribue à l'action tics caux la formation des 
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DE L'ACADÉ�IIE DES SCIENCES. 9'1 
cavernes: l 'examen le plus allentif m'a demontré que les cou-· 
rants d'cau peuvent tout au plus modifier légèrement leur 
structure. 

Les grottes ont, en général, une ou vertu re très-étroite, ct 
souvent en ogive, ct de semblables ouvertures, où l'on IIC peut 
pénétrer souvent qu'en rampant, servent de corunJunication à 
de vastes souterrains; j'en conna is mt'me plusieurs 1111i n'a­
vaient aucune ou verture , ct qui out été découvertes eu exploi­
tant des carrières. 

Les grolles devraient, d'après ce SJStômc, être creus{�es t i ans 
la direction des anciens courants, tantlis tlu'cllt!s se prolougenl 
dans tous les sens ct dans des direc tions tri·s-oppos{•t•s 11uoiquc 
voisines. 

Les masses de rochers, que de forts courants frapp('nt i1 angle 
droi t, après avoir été resserrées entre des wonlagnes i1 pic, de­
vraient contenir de vastes cavernes : de larg('s évasenu:uts, des 
rainures, des anfractuosités peu prof(JIIdcs aJant la forme de 
cônes surbaissés, des rod1es pt•lics dont la surface est en entier 
comme couverte d'écailles conca v es , annonœnt évidenunent la 
longue action des caux; mais les. ca,·erucs n'J sont pas p lus 
communes qu'ailleurs, com me on peul le voir sur les bords 
escarpés ct même perpendiculaires de Chassezac, de Baulllc ,·do 
l'Ardèche. 

Dans les époques de grandes sécheresses j 'ai \ isil1� plusieur11 
ruisseaux souterrains, ct je me suis convaiucu 11ue l'actiou des 
eaux avait très peu agrandi ces longues t;alerit!s, 11ui out les 
mêmes irrégularités que les autres grolles : je puis citer sur­
tout le trou de Saint-Victor, où l'e<lll de Chassczac se perd 
en entier, presque toutes les ann(·l's, dans le mois d'aoîtt, à en­
viron 7 à 800 mètres au-dessus du pont de la Maison nt•uvc : 
J'cau coule avec rapi<lité dans· une �alcrit� 11ui \'a tellcrncnt en 

.sc rétrl!cissant, qu'il ei nquan tc mi·tres environ de sou ouverture 
elle n'a pas plus d'un mètre Célrrè, ct cepeudant le courant est, 
comme je l'ai t!it, d'une rapidité cxtr·(�mc, et existe depuis, sans 
iloulc, des milliers de sit'•clcs. 

Je ne décrirai pas les grott<'s flue j'ai visit{�cs, d'où sortent 
[�• S. -TOllE IV. 7 
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!18 IIIÉ!ItOIJIES 
des fontaines, ct qui sont en grand nombre; je dirai cependant 
quelques mots des rivières souterraines où j'ai pénétré. Dans 
les grottes de Bourhouillct, au nombre de deux, ct qui sont 
très-irr(•gulit�rcs, j'ai été arrêté par des gouffres très-profonds • 

. l'ai rcrnnnté, pmulanl près de tr·ois quarts d'heure, un 
cours d'cau •1ui sor'l par l'ouvertum tl'unc grotlt'l, dans le troi­
sième étage tic l'(hforti-Ciay, auprès des Lebrcs (commune de 
Bannes) : prcst1uc tous les t�ailloux roult'�st�taicnt de g.rès bouiller; 
.i'tms la pensée d'aller dwn:her, it urw lieue de distance, dans 
le bassin houiller th• Pigi·I'i!, la suurcc de cc t:ours d'cau, ct 
trouvai l'ouverture tpri lui St�rl de passage. 

J'ai descendu avec tles échelles dans la goule oil sc précipitent 
toutes les eaux tlu bassin de Vagnas, ct fJUi forment une belle 
fon laine IJUC l'on voit sur la rive droite de l'Ardèche, à une 
limte de distance, un peu en amont du pout d'Arc. 

Il est surtoulunn r·ivière sou!crraine que je rcgrcUc bien de 
n'avoir pas p<HTour·uc en en tier tians son cours de plus d'une 
lieue. Toutes les caux de la commune de Saint-Paul-le-Jeune 
forment un ruisseau qui, rn·ès du hameau de Sauvas, sc perd 
tians une vaste caverne, ct forme la belle fontaine de Claysscs, 
<lui sort tl'une grolle à Saint-André de Cruzit'.-rc. 

Je profitai 1l'une grande sécheresse pour remonter cc cours 
d'eau, cl marchai pendant trois fJIIarls d'heure; la voûte for­
mail quelquefois tlcs tlômes; le plus souvent se rétrécissait gra­
duellcmentjnsrlu'à trente, •tuarante pieds de hauteur; plusieurs. 
fois j'y rencontrai ries arnas tic �able, ella voûte était si hasse, 
fJUe je faisais quelques pas en rampant: j'étais seul; une stalac­
tite m'avait fa�l une hlessure an front; je revins sm· mes pas 
sans avoir pu dfceluer le projet tl'aller ressortir il Saint-Paul­
le-.Jeunc; œ qui m'aurait (�tl! impossible, comme on va le voir. 

llien des anrr(�cs apr1\s j'entrai, avec tJUalre jeunes gens, dans 
la cavemc de Sauvas, où j'avnis été arri\té, dans une autre ten­
tative, pat• une ehutc d'eau dans un troisit'.me hassin : deux 
échelles furent liées ensemble, ct nous descentlîmcs dans une 
vaste galerie dont la voûte, qui allait en se rétrécissant , était 
très-élevée; uous la suivlmes assez longtemps, ct fûmes surpris 
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de la quantité d'ar1m�s, de poutres dont les troncs noircis s'ap­
puyaient de toute part el dans lous les sens contre les parois 
de la caverne, el au-dessous desquels nous passions. 

Je savais que la désas treuse inondation de 1827 a v ai t fait de 
grands rav:1ges dans le va!ltln de Saint-Paul : le spectacle lu­
guhre de tous CPS débris suspen1lus au-dessous d'immenses 
voûtes, fruppa tellement un jeune homme de Sau vas, qu'il so 
mil à pleurer ,  à pousser tks cris; cl J'ailleurs, voyant que mc� 
compagnons de voyage étaient Mcouragt•s, je revins , à regret, 
sur mes pas. 

Non-seulement ces cavernes, où coulent 1lcs rivit\rcs souter­
rai nes , oiTrent les mêmes in(•gularilt'!s que ct•llcs qui sont fer­
mées, mais on y voit aussi tic ces espèces tic puits naturl'ls, 
par oü je erois que l'excès tl'aeide carboni'l'w s'échappait. 

Le Tcgoul, d 'en viron deu" mètres soixante-six centimèln•s 
de diamdre, cl vingt mt'-lr('s de prof'oudeur, about i t  it 1111 ruis­
seau souterrain qui, à sa sortie , fait <Jl!cr un moulin à Saint­
André de Cruzière. 

La Cocalière, qui descend dans la eavcrnc du ruisseau tic 
ClaJSSCS, m�mc commune, a vingt ml-tres Je tlianH\trc cl treize 
mètres de profondeur. 

Le Hemejadou, au fond duquel on <l[)erçoilunc fontaine con­
sidérable, qui est, sans contredit, la môme qui, à demi-lieue 
de distance, fait aller un moulin à Bourbouilll'l. 

Anlegou l , qu'on nppellc le Pcyraou (r.haut1ron), forme un 
cercle parfait d'environ vingt mètres de di;;nu\t,.e, d'où coule 
un Leau ruisseau en hiver ; enfin, le li'ou de la Goule. 

Patrin ct plusieurs autres géolog-ues explif[Urnl la formation 
des grolles par la décomposition •les roelaes. l\lais quelle serait 
la cause de celle décomposition'/ Ceux qui atloptent l'hypothèse 
d'anciens couran t s d'cau chargt-'e tl'aei1le earhonit1uc, n'ont pas 
réfléchi qu'il y a ln\s-pcu tlt� grolles tpli formen t de ces longues 
galeries donnant passage à des ruisseaux souterrains, et que, 
celles-ci même out des inrgularités 1111i s'uceorJm1l peu avt•c 
une action dissolvante sur une roclw homogène, comme la plu­
part de celles elu terrain jurassique. 
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D'autres auteurs , il est vrai, croient à cette décomposition, 

sans admettre des courants qui, évidemment, n'ont pu exister 
dans presque toutes les grolles. 1\fais pourquoi, dans un cal­
caire compacte, bien l10mogèrw, cette décomposition aurnit-ellc 
lieu , ct surtout en grand , sur un point plutôt que sur un au­
tre 't Pourquoi trouve-t-on les parois d'une grotte, 11ui devraient 
sc déeomposcr journellement , d'une dureté pareille à celle 
dn toute la formation? Pourtruoi ecs grolles ont-elles, aux yeux 
de ceux 'lui les ol1scrvent avec attention, une régularité de 
formes tlonl je m'oecupt!rai hit•ntlll, t!t dont il esl impossihlc de 
se rentlrc raison pa•· la <liss.llutiun dt"s roehcs '!Pourttuoi, en lin, 
ces grolles n'nnt-dlt!s pas toujours des comnHJnications exté­
rieures, ou out-elles des ott\ï!rturcs si {!troitcs? Ne serait-cc pas 
tians la p:trlie Clllt!rieure tles roches que devraient sc former de 
vastes grolles, tan<lis qu'il n'y a tju'unc décomposition lente et 
(rt\s-:mpcrlieicllc, tluc à l'aetiou tlesti'Uctivc des influences at­

mosphéritpiCs cl dt•s racines tics végétaux. 
D'ailleurs, que tlevicntlraient ces masses énormes de calcair� 

enlevées tians les vasles caverues lorsqu'il n'y a pas de cours 
d'cau? Ou il fautlrait d'immenses grolles infërieures form1!cs 
par 1l'autrcs causes pout· rece v oir ees masses considérables de 
matériaux , ou hien les couches infëricures dans lesquelles elles 
s'inlillrcraient, seraient d'une densité sup{!ricurc au reste de la 
formation; cc qui ne sc remarque jamais. 

Les cavernes, d'après ce système, devraient s'agrandir con­
tinuellement, tandis qu'l'Iles sc rétrécissent, au contraire , par 
la quantité de stalactites qui s'y forment. 

On ohjectera que la chaux carbonatée qui produit ces stalac­
tites a Lien Mt laisser tics vitles dans les couches, d'oü les suin­
tements de l'cau l'tmt eutralnée. J'ai examiné avec la plus grande 
attention ces couehes superpo�ées aux grolles, cl je n'ai pu re­
marquer le moindre vitle : l'cau qui tra verse ces couches sc 
charge des particules les plus homogènes, ct doit diminuer 
d'une manière très-légère la densité des roches sans y occasion­
ner des cavités. 

On exploite des tufs à Rosières, Grossières, Fontfrèdes, etc., 
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sans que l'on observe des cavernes dans les montagnes qui les 
ont produits. La fontaine de Neyrac, qui sort d'un terrain 
volcanique superposé à une formation granitique, en a dt�posé 
des masses considérables. 

Oe�> brèches, dues à plusieurs COUrauiS Ùiluviens, Cl fiUi 
sont suspendues, ou qui rt•posent coutre les parois d'un si gran<l 
nombre <le groll<'s, prouvent hien que, depuis dt'S mi lliers d'an­
nées, il n'y a aucune dt·compositiun d!'s roches, aucune ait.:�. 
ration ne sc manifestant ni i1 côté, ni derrière res hn'-ches. 

Cc système de décomposition, ou plutôt tic tlt�s:•�r(·gation, 
ne peut s'appliquer qu'à que lques grottes, à t(llelqucs C:\cava­
tions qui se forment dans des monceaux tic lave friable el tufs 

volcaniques, ou dans des grès très-sablonneux, prcsrp1c san!! 
�imcnt, qui reposent cuire des couches comp<�cles ; prlile ca­
verne dans le nali!rc tic la coupe d',\j'rac; grolle dans le gn�s 
bi�arr(l de I'Ar�cntière, qui rcnfcnnc une marc d ' eau dt' quel­
ques mèlrrs de loligueur lransfornu�c en un l<Je immense ùans 
un annuaire de l' Anli�che. C'est d'après ce tlocmnenl tJliC M. Val:!, 
astronome, a parlé, dans un mémoire, des vasles lacs souter­
rains de L\rdèchc. 

J'ai parcouru environ cent cinttuanle grolles, dont j'ai la 
<ll•scription la plus minulit•use; j'ai examiné, prcstpiC chatrue 
jour, pendant plusieurs années, les 1lill'éreules formations qui 
les renferment; l'inclinaison tics eouehcs el ruptures occasion­
nées par les soulèvements, la séparation des strates, les retraits 
si t•égulicrs qui tlivisaicnt ces nwss<�s lors de leur solitlilieation, 

Un mémoire sur les re traits que j'ai cxamint!S dans lous les 
étages de se pl form atio ns ; cornpldcra mes obst'rvat ions sur les 
grolles. M. �lie de Beaumont a approuvé ce travail, ct m'écri­
vait que M. Philips {�tait le seul tJUÏ eùl tlonut'! tpwltJUCS notes 
sur des rel.rails 11u'il avait obseni•s dan� une seule formation 
dn Yorkshire. Je v<Jis m'oceuper dn la f,>rmalion de:; eavcrnrs. 

Je p<mSe llUC celle formation tloil être al!rihut��e priucipaJo­
menl a deux causes, ear, en histoire naturelle surtout, il ne 
faut pas rapporter à une seule cause les cll'cts tl'uu ordre de 
phénomènes: l'esprit tl{) systi'mr. égare trop souvent des hommes 

101



1 02 �IÉAIOÎRES 
même distingués par leur savoir , ct arrête les progrès de la 
!lcim�ee . 

.Je serais porté à croire que le plus grand nombre de cavernes 
doit sa formation aux retraits des masses calcaires quand leur 
pàte se consoli,Jait, ct surtout à l'expansion du gaz qui avait 
précédé ces retraits. 

Les retraits de; rnehcs calcair�>s oiTrcnt souvent des rainures, 
des éva�cments d'une gr:�ntlc régulai'Îté, qui suivent l'incli­
naison des ma"�cs, ct IJUcii]UCfois aussi les ro chers concspon­
tlants tic et•s f,�u!es sont eouverts de petites ontlnlations, qui 
finissent t'li poin tes eomme tic petites vagues brisées t{UÎ serait•nt 
toul à coup wnsolitlées . 

. l'ai vu un !n�s-gt'<lllll nomhrc de voûtes de cavernes 1lJ<Hlt 
.:elle t.lernii!t'c lin·uw , tlt's (•vasements d'une :.rrantlc ré­
gula ritù, !!lliuissant, le plus souvt•ut, vers la partie !a plus 
Mcv(!C, en tttl t:anal ondulé si rt'•gulier, IJUe l'on aurait pu 
eroire qu'un hoa tJtonstnwux. lui avait servi de moule: Lcau­
t:onp oll'rcnt , colltme les retraits, des rain ures à dilft!rl.'ntes 
hauteurs . 

.J'insiste su1· ce canal on,Julé IJUÎ termine la partir supérieure 
tic Jll'l'StJUC toutes les grottes 1lu troisième; étngc de I'Oxforti-Ciny, 
·parce CJUe celte observation mc parnll trrs-importante; c'estlo 
dernier ciTort tics gaz IJUi te 11 tlaicnt !\sc faire jour. 

Je connais surtout un gt'<IIHI nomhrc de eaverncs dont l'<•ntrée 
est une ogi,·c nsst>z régulit'•re, suivi1� tl'un dôme, puis, al terua­

tÏ\·enHmt, tle plusieurs og-ives ct dômes diminuant de gr.u11leur, 
cl la grolle est tcrntin(�e pnr un trou sc prolongcai1t en galt·ric 
très-ré gu 1 ièrc. 

J'en connais une all'ct:tant celle forme, IJUC l'on dirait tailll�e 
pnr un hahile ma<.:on. Sur plusieurs points de Païolive, j'ai vu 

la mèmc configuration sc rt'·péter sur tic très-petites dimensions. 
Un !Jane calcaire;\ l'entr{�tl du hois de Païolive est surtout re­
marquable : la moitié inférieure est tellen�t•nt criblée de peti tes 
caYités, que les cloisons , à peu rn·,\s perpendiculaires, resscrn· 
hlent à des feuilles découpl�cs : ces tubulures sont surtout fré­
IJUeutcs tians les calcaires d'cau donce, cl sout attribuées à 
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l'expansion des gaz; il s'en forme, de nos jours, dans certains 
lacs de la Hongrie. 

J'ai dit qu'il était à présumer que l'expansion des gaz avait 
formé une grande partie des cavernes des formations calcairps; 
ct bs voûtes d'un si grand nombre d'entre elles, ces dùrnes si 
rc:lgulicrs, alternant avec des ouvertures étroites, souvent eu 
ogive; ces longs hoyaux I[Ui tcrmirwnt ees séries de 1lômcs IJIIÎ 
vont en diminuant; les ouverturc•s extérieures, presque toujours 

si petites; tous ces ell"els sc r(•pl!tanl en ruinialrm� 1lans les 
mêmes roches, 11e paraissC'nt-ils pas dus il l'expamion des 
gaz qui faisaient un ell"orl pour percer les roclu�s calcaires, cl 
formaient une suite tle huiles énormes que nous dé�iguons sous 
le nom de cavernes? Que l'on jug-e 1lc la quantitt'. d'acide car­

bonique mélangé avec le calcium oxiM 1 Lalil'�dte s'est eon­
vaincu qu'un y:trrl nnglais cu he tl1! chaux calHlil:ltl''''- pure, cu­
viron un mètre cu he, en contcunit 1 ?.,000 pieds culll's. 

On pourrai t ohjecter IJUC, par l'ell'et de ct• J.nursoullenwnt, 
les lignes de retrait horizontales qui divisent les strates au­
raient dû former des courbes, tandis qu'e!lt•s sui�·ent la même 
direction que Jans les autres parties de la timnntion. H est 
facile, cc mc semble, de répondre à celle ol•j,!ction : le 1léga­
gcment dl's gaz a Mt se dé1eloppcr lorsrpw le dt'�pôt ehimique 
avnit lieu, ct les lignes de retrait out dû sc fornwr lorsque les 
masses calcaires se solidifiaient. Comment expliqu1·t·, s;llls cette 
ltypotht\se, ec que j'ai observé souvent , des stratt•:; n•posant 
sur d'autres strates à retraits tle plusieurs n•ntinH.,lres sans les 
avoir r<'mplics? 

Jetons à présent un coup tl' œil sm· l1•s traces nomhreuses Je� 
cataclysmes qui ont bouleversé notre glohe !'! que l'on n•mar­
quc dans les cavernes. Je ronnais une quantité de grottes 
t]lli, situées surtout rians des lieux oiJ les courants diluviens 
étaient rrsserrés , ont t'li une partie de œs voitlt·s h'w\res en 

stalagmites, que l'ou y remarque pn'-sque toujours, eHiev{·es et 
sou vent entassc:\('s vers le fonrl : j'r�n ai nhscrvé plusieurs tl ont 
les rochers <JUÎ formai1mt la voûte ont croulé da11s la grollP, 
où vers le stHl-csl, 1lircr:tion du courant : des blocs tic brt'•ches 
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oit sc voient des fragmen ts de sta lactites , sc t rouvent ,dans pres­
que tou tes les ca vernes ; ces hrùdws fu ren t  sou v e n t  amonce­
lées à leurs e :tt rém i tés , com me à cel le de Thara u x  ol1 l'on y 
gra v i t  une hau lrur d 'pn v Ï I·on cen t  p i cris . 

Tan tôt elles forma ient  clr vastes massi fs qu i o n t  été brisés 
postür icu renwnt ; il en •·este de nomL•·cux  fragments suspendus 
a u x  voit lc!s el parois  t l c �s ca l' e nws . 

S u r  Pn v i ron ccul c i n qu an te c 1 u e  j 'ai v i s i t ées cl dt•n t je con­
srrvc la d escr i p t ion , i l n'en est pas v i ng t où je n 'a ie  t rouvé  de 
e e �  hri•di <'S et p l u s  sou n•n l  enem·e l l's déhr i s  de voù tes m i nces 
t' Il sta l a g· l l l i l t !S  qui P x i s l a i t m l  a u  t i ers , à la moi t i é  ou a u x  deux  
t iers de l e 1 1 1· h a u t e u r ; je n 'rn con ua i s  que  deu x où l' l i i !S son t 
c!ncore eu t iô rl's , Pl pa r tou t oit i l  en resle les p l u s  fa ib l es d(•hr i s , 
on a la cert i t u de < l 'en reco n n aî t re a u moi ns l'empre i n te su r les 
pa ro is op posées . 

. Je ne v o i s  C J I I ' nne  m :m i l•re < l 'ex p l i cpJCr la forma t ion do ces 
v o û tes et  la pos i t i tm t ic l eurs débr i s à une h a u te u r  souvent  con ­
s i déra h l e .  

Bea ucou p t l t !  c•t•s grolles con t i ennent  encore , com m e  nous le 
v c•rrons hien l tî l  , r l l'!\ a m a s  d ' a rg i l e  ; i l  pa raî t q u ' u n  premier 
t:a tady snw t' I l  a rnon cel a u H C  q u a 1 1 L i l é  (•uonn t! d a n s  <:I'S ca vernes , 
cl so u v e n t  y t r a n sporta des l as c !e p i <!rres , les  u nes angu l euses ct 
provena n t  t ics nwt� la ;.\' l l l'S voi� i ut•s , les a u tres P U  c:1 i l l ou x ar­
rond is  charr iés l i es rnnn tagnrs pr i m i t i ves plus é lo ignées <'l q u i  
formè•·e n l  rl<�s hrèd1PS : 1 1 1 1e  v où t c  de s t a l a g m i tes recou v r i  1. peu 
il pr�u ces d é pô t s , el p a r  l a  s u i te d t�s t t ! l l l [IS un nouV t! :l l l d é l u ge 
dé lay a ces arg i l es cl b r i sa l t!S vot'1 Les légt\ rps q u i  les cou v ra i en t : 
sou vent  on trouve  ces fra g 1 1 1 cn l s  amoncelés el ag;!;l u t i nés ensem­
ble , ma is  pl u s  so u ven t e n core i l s  sonl cachés sous un sol a rgi l eu x .  

Quelquefo is  o n  rema r< J i l e  t l c :s arg i l es c t  sur tout  des brèches 
I J ll i  f(mncn t u n c  eo twhe é p a i sse s u spenrl ue a u x  voû tes ou a u x  
pamis tics v o û tes , el sou vc! n t  a u ss i  o n  voi t d e s  g ra n i ts cl  des 
cr twrtz rou l t�s claus ces m i nct!S voù tcs , cc < l u i  prouve , i l  me 
sem !J ie , deux révol ut ions l 1 ien d is l i nch�s ; Cl! l l e  qui  t ranspor ta  
ecs ea i l lou x rou lés , ecs argi l es , ces pi erres angu leuses forman t  
ces hrèehcs , c l  u ne seeonde  qu i bouleversa tous ces d(:pôts . 
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Ces voûtes si légères ont u ne force étonnante ; j 'en connais 

une d'ën v i ron 5 mètrt�s de l n rgcur  et 9 cen t i mètres d'épa isseur 
qui su ppot·te des mnsses de stal n g rn i t cs q ue j'éva l ue à 4000 l i­
vres : une ra ie rougeàtre m a npw seu l e  son pro longemen t d o n s  
cet te gTotte , et après t re n te p a s  d ' i n terrupt ion  , e l le repa ra î t  
à son extré m i té .  

L'argi l e  en t re p o u r  p l u s d e s  t leu x t iers ti a n s  l a  com posi t ion 
de ces voûtes dans les  r u i ssea u x  sou terra i n s .  

J 'en c o u  n a i s  u n e  com posée 1 lc  t rt'•s-pet i t s  rnorcr.a u x  dr qu artz 
rou lés , l i és par un c i m e n t  ferru gi n e u x  q u i  est d '_u n e  d u reté 
e x t raord i n a i re , ct co m m e  ect te gro t t e  est  s i t uée ti a ns u u c for­
m a t ion c a l ca i re , l a  sou rec q u i  cou le  t i a n s  cel te  ca verne ct qu i  
a lr:a n s porté ces pe t i ts ca i l l o u x  rc'.• dés do i t ven i r  d e  l o i n ; cette 
sou rce est cons i t lérah le , ct vo ic i co m m ent  je  l a décou v r i s  : je 
l i sa is  ass i s  sur un rodJCr ,  ct j '('n f e n tl a i s un bru i t sou rd d a n s 
l ' i n tér ieu r de l a  mon t a g n e ; j' (�ca r l a i  d r•s p i c•nrs :mwru·c l i·t•s , t't 
t rou v a i  une  i ssue q u i  me con d u i s i t  da ns  p l u s i t �u rs ga l t•r irs 

étro i tes ; l e  br u i t deven a i t  e lfrap u l .  Pa r v < · o u  :\ l ' cxtrt m i té 
d' u n e  de ces voll l es m inces d o n t  j ' a i  pa r l é , l <•s e a u x  que  je 
ne pou vais  voi r ,  t omba ient  d a ns trn a h î m e  e n  pro1 l u i sa n t  u n  
bru i t s i  ex traord i n a i re , que j e  crus cn tend rt! à l a  fo is l e  rou­
lemen t du ton nerre , cel u i  de p l usie u rs t a m bou rs mêlé au son 
des cl oches . 

J 'a i  con d u i t p l u s k u rs personnes d a n s  ce l le c:n· e rn c  a pr(•s de 
fortt�S p l u ies  ; el les r i a i e n t  p l o n gées dans l a  s tu peu r ct sa is ies 
d'adm i rat ion . 

On t rou ve bcaucOU [) d 'a rg i l e cl a ns un gra n d  n omhrc (le ca­
vernes ; j 'r!n con n a i s  deu x su r tou t tn\s- HI S lt 'S o it il y e n  a u ne 
q ua n t i té i m mense ; dans  que lq u«'s-u nes , j ' a i  t rouvé  l 'a rg i le 

dont pa r le Haüy , t a n tôt b r u n e  , t a n tùt  j a u n ù tre , pa rsemée 
cie pe t i tes l a m es de m ica ; c a ss u re conchoïde , grasse au toucher,  
form a n t u n e  espère d e  p i erre a ssez d u re . 

.J ' a i  l ro u v é  des ossements  foss i l es d a n s  u n  gra nd nom bre 
de groll ( 's ; j 'en possède d'ours , d 'é lép h a n t  , d ' hyène , d ' a u ­
rochs , etc .  J 'a i  u n e  tête d 'o u rs cie 1 mè t re 50 cen t i mètres de 
Jongucu r,  a,Yant 3 cen t imètres de pl u s  que la  pl u!! grande , 
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figurée dans l'ouv rage de C u vier ; u ne portion de crâne que 
j'ai trou vée da ns fa  gro t te des Harres a de bien pl us f01·tes di­
mens ions . J 'a i décou vert la  tô !e  d 'un herb i v ore i n con n u  qui  
n'a m a l heureusement conservé, aucune de ses  dents  : les os 
pariéta i res cl fron t a u x son t  a p l a t is , para l l è les avec le sphé­
rwïtle cl l 'os pa l a t i n ; les noya u x  des cornes mon ten t perpen­
d icu l a i rement  près de l 'os m a x i l la i re ; les s u t u res t 1·ès-d ist i nctes 
prou vent  q u e  l ' a n i m a l  éta i t  j 1 �u nc .  

Lrs osseme n t s  fossi l es sc  trou vent  q u elquefo is  d a n s  l 'a rgi le , 
mais l e p l u s  sou vt) n (  d a n s  ces vof1 tes en s t a l a g m i tes ou dans  
les hrèehes ' l u ' t> l lcs reco u v rt�n l ,  cl o n t  l e u rs p rotu bérances c l  
leurs a n g l e:> en t i t �rs , ce  ' l u i  prouve q u' i l s n 'o n t  pas  é té  rou lés . 

. Je s u i s  con v a i ncu , cl 'a pri)s '� I !'S l o n g u es ohserva l ions clans  t an t  
de g-rottes , tpw l e  so l  tle ce l l es ol 1  l 'on a t rou vé d<'s  sq uele t tes 
h u m a i ns tnc.') l a n gi!S a v ec des ossemen t s  fossi les , ava i t  été hou­
l r�verst\ pa r la m a i n  1 les hom nws , o u  1 1 a 'on a pr is pou r iles dé­
lu· i s  d 'a n i m au x a n t t\d i l u v iens , ce u x tics cerfs , chevreu i l s , sa n ­
gl iers , r lo n l  les h a h i t a n ts ries cavernes fa isa ie n t  leur  nou rr i ture ; 
on y en trouve  une gra n de q u a n t i té ti ans  un terrea u formé de 
œnd res , dw rhon , où l 'o n voit a u>si des i ns trumen ts en  jade , 
s i l e x  , ct sur tout  des fragmen t s  de poterie� ; •l a ns l a  gro l le de 
l a  Patl d l e  , j 'a i  ,),�cou vert d a n s  un 1 le ces r lt•pôts le  er/mc d 'un  
tm fa n t  q u i  m e  paru t  a vo i r é té  h ,Y d t·od�phale  : c c  mal heureux 
nva i t - i l  été devon� par • les  ca n n i ba les ? 

Un paysa n tic C h a n do l a s  M�cou v r i t , en pioch a n t  un(> v i gne , 
un m u r  q u i  houeha i t u n e  caverne , el trou va  prt\s de l '€'n tréo 
c inq  sc1 u el elles ; ces ca 1la vres jeit'�s sans êt re ensevelis à l 'en­
trée d' u n e  ca verne l ){) ueh ée a\' ee soi n , fera ient  présu mer que 
•tuclques malheu reux hah i ta nts Je cc pays avaient  été assassinés 
ou étaient morts r io l a  pesle , peu t-être de la pesle noi re t) U i  
exerça tnn l  d' e  ra v a ges tians  celle con trée , en 1 34 8 .  

I l pa ra i t  c1 ue l 'espèce h u m a i ne , d a n s  tou tes les con trées où 
el le  s'est rc.'�pa n 1 lue , a com mencé par h a b i ter ct  cu l t i ver les 
l ieu x é levés , cl i l  t'ta i t  assez n a turel que des ea vernes d'un 
accès J i ffic i l c  l u i  serv issen t  de refu ge contre l ' i n lcm p(�ric des 
sa isons cl les a ttaques des a n i m a u x  carnassiers .  
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La grolle des Fabres , près de la Lauze , ct deux au t res ,·crs 
le v i l lage de Coudon é ta ient défend ues par des murs demi­
ci rcu la ires de pierres bru tes ct de  l a  p l u s haute an tiqu i té ; j'en 
ai  vu de parei ! s  près de quelq ues c lol mens.  

J 'ai décou vert des poteries sous des s t a l agmi tes t r(·s-épa isses 
q u i  a va ien t dû com mencer à se former , i l  y a au moins quatre 
à c inq  m i l le a ns ; l a  pâte en c•st no i rfl trc , d ' u n e  a rg i le ma l  
chois ie , tou te parsemée de cr is ta u x  rhom hoïcws de  l'h a u x  ca r­
bona tée q u i  u 'on t prcsrpiC subi a u c u ne a l téra t i o n  ; bea ucoup  
son t  a rron d i s  par  le  has  cl  on t  t• té fat.;on nés a v c•c l a  ma i n ; l es 
ornemen t s  en son t  for t  gross iers : je possc'�dc une quan t i té cie 
cc•s débris : a u c u n  de  ces vases n'é t a i t  \' Cl' n i ssé. 

ne nombreuses cavernes dans  des l i e u x  c ie l ' a ccc'�s le  p l us 
d i ffi c i l e  , on t  à l eur entrée cl es for t i liea t ions  don t  l a  construc­
t ion n 'a nnonce pa s  u ne c;p<HJ U e  h i en recu lée ; une à P:tysae , 
l:t gro l l e  dc•s protes t:mts n Na n;s . cel l e  de T h a ra u x . etc . •  (• l a ient  
défend ues par des m u rs l rc\s - h i c •n  con s t ru i t s  e l  pc•rrés c i e  mru r­
trières : on y voi t quelquefo is  clcs ra i n u res où  g l i ssa ien t  des 
herses . 

Je mc con ten tera i de parl er  de la s i t u a l i o n  s i  p i t toresq ue de 
l a  grolle cl cs na rres que J 'on voi t  sur l a  r i \1� gn udw de  Cha�se­
z:tc , r i v ière cnca i ssre ( •n l rc deu x rem p n r t s  1 lc rochers perpen­
d icu la ires 3Jn n t  de GO à J 0 0  mètrc•s de h au lt•u r ,  cl don t  h•s 
c im es crénelées son t  d ' u n e  bc:tu té <Hi m irable : on m o n l e  pen­
dan t  sept à h u i t  m i n u lrs l e  long d ' u n e  enl' l l i ehc l rc'.s {· : ru i l e  
j usques aux  deux  l iers de l 'éléva t ion tol a le ù� roci J C •rs a v ec: le 
préci p i ce à cl ro i ! c  au gmenta n t  toujours c le profi 1 1 1 cl eu r : on 
tou rne tt ga uche , cl l 'on mon te par  u n  scu l i t' r  p resq u e  perpen­
ci i cul a i rc qu i sera i l  i rn pra l ie.1 blc �  sa n s  c ie  pd i t cs p i erres · placées 
l ' une sur l ' au t re , d ans cel le espèce de fen t e  cl u n e  branche 
de figu ier de 7 mètres de l onguou r ; a v a n t  d ' a rr i ver à l a  grol le 
est une  porte c •n m a�on ner i c , derr i t�re l aque l l e  sont d e u x  ra i ­
n u i·cs cl a ns lesq uel l es g l i ssa i t  u n e  herse. 

On mon te ensu i t e  sur u n  rocher par  l e  mOJC i l  de  pet i tes e n ­

ta i l les que  l ' on  y a fa i tes pou r plaerr lü  p i ecl , ct l 'on sc t rouyc 
cl ans  une  gro t te don t la voû te  trc'·s- {• J rvre offre u n  coup d'œi l  
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majestueux  : à plus de 1 0  mètres de hau teur, on voit deux: 
l1ar t·es qui tiennent de chattuc côt{� au rocher par des entai l les 
Je 3 ia ti cen t i mi•trcs seu lement  de prolontleur. On v oit au­
tlessous , tl ' espace en espace , tl 'au lres pet i tes enta i l les qui soute­
na ien t auss i  des barres 11ar  le moyen deStJUel les on pa t·vena i t  
a u x  p lus é levt�es q u i  dev a ient  supporter u n  plancher tr(�s- l éger 
d 'où l'on t léfeutl a i t les approches de celle espèce de forteresse . 

Quci i[ Urs grolles de l a  mon t a gne vo lcan ique de l\tonhrul ct 
u n e  seu l e de Paï•> l i v e  son t eneorc hab i tées p a r  l 'hom me. 

ll n gra n t! nombre servt� l l t 1 le  refu �·e à Leaueo u p  d 'espèces 
d'a n i m a u x  : on y vi.li t fr(•qucm m c n t  des renards cl su rtou t les 
squelet tes tic œux t J U Î son t  tombés J a n s  des grottes dont l 'en­
tr{•e est perpcn ll ie u l a i w ; i l s on t  toujours étô mour ir  d ans les 
l i t�u x  l t•s pl u s  l'<'eu lés . 

l .t�s b l a i rea u x  y o n t  q u e l t J Uefo i s  l e u rs terriers ; on prdend 
q nc l 1�s l n u ps n 'en t re n t  jamais  t ians les ca vernes : un  jou r qu'il 
éta i t  Lo1 1 1hé de l a n ei ge , l 'em prei n te des pas d 'u n de ces an i ­
m a u x  m c  l'on tl u is i l  dans u ne grol le d ' u n  accès très-fac i le ,  où 
je  v i s  s o n  gî t e  un  peu creusé d a n s  de l 'a rg i l e ; j e  crois en avoir 
cn letHi u un t raversan t  une ga ler ie ; l es h u rl ements de mon ch ien 
resté à 1\�n t rt'�e sembl a i ent  mc l 'a n noncer .  

La pet i te chauve-souris el l e  gra nd fer de l ance y son t l rès­
cornm mws ; la dern ii•re y v i l  i so lémen t ,  suspe n d u e  a u x  parois ; 
l 'a u t re v i l  en soei{·tô , suspt• n d u e  a u x  voît tcs .  Dans une grolle 
des CaJ rCs ( Chassl' zae  ) , oit l 'on a n i v e cn  Lat l'a u ,  il y en a une 
s i  grande q u a n t i t é , fJ IW tl a n s  u n s• � n l icr presquc pcrpcnt l i cu l a i rc ,  
où i l  m c  pa r u t  1pre ja m a i s  on n'a v a i t  p!�nô t ré , je pus m'y sou­
ten i r , parce IJ UC  ju  m'enfon<,;ais d an s  leur fu mier à la profon­
tlcur  d ' un  pie•l ; j 'en a i  t rouvé  a u ta n t ti ans deux gro l les de 
lla l a zuc s u r  les r i ves t ic la Baume.  

Le v au tou t· lsalw l l e  ( pernîcoptère d'Egy pte ) , · l'effraie , le 
grand 1 luc , le corbea u , J ' (�perv ier , le h i bou , n ichent dans 
les crevasses , l t•s grol les i n access i h l t �s des roehers qui bordent  
les ri ves de Chassczac , de Baume , de l 'Ardèche ; 

Le m a rti net , l ' h i rondel le  de r ivage y La t isseul  leurs nids. 
Le grand observateur Spalanzan i  a va i t  rema r<] Ué , que les 
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rnartincts mâles quittaient la v i l le de Pavie nprès le coucher du  
sole i l  , et a l l aient passer la  nu i t  dans des crevasses de rochers à 
une très- grande d ista nce : pend an t pl us de <t uaran le ans , lors­
que je  mc su i s  tro u vé à l 'entrée de la  n u i t  vers l a  grol le de la 
Padcl le , sur l es bords de Chassezac , j'ui vu a rr i ver tl u côté des 
Y a ns , v i l le s i tuée à deux l ieues de d i s tance J u n  vo l  de d o uze à 

quinze mart i nets , q u i  , :�près avo i r  tou rlll))' é en poussa n t  des 
cris , en tra ien t toujours dans la même fen te d ' u n  rocher per­
pend icu la i re . 

Dans  u ne grolle de la mon ta gne 1 lc llou tpJCL , j ' a i  v u  1le u x  
hirondc l lr.s grises des rochers q ue j e  n e  conna i ssa i s  pas  encore , 
et que llulfon d i t  se trouver à 1\Ion lmé l i a n . 

Le merle , le gr impereau de roche à p l umes d ' u n  heau rose , 
se réfugien t à l 'en trée de la  n u i t  sous les arbr issea u x  de  l 'ou ­
vertu re des grolles : sor tan t à neuf  heu res 1l u so i r  de  l ' i m mense 
grot te de T h a ra u x , je t u a i  à cou ps de h;i tun un  nwrlc de roche. 

Dans une grolle sèche el  for t d 1 a u tl e  1 1 1 1e  j e  dt•eou His , i l  y 
ava i t  sur  les parois une quan t i té i ncroy ab l e  d 'une  scolopendre 
grise piquetée de noi r que  je ne  conn a i ssa i s  poi n t .  

Da ns l a  qua torz ième sa l l e  de l a  ca v erne d e  Tharaux. , je 
ra m assa i  sur u ne s tu lagm i tc h lunc de nc if:!"e , un i n sec te que 
j 'eus le regret de perdre avan l  de l ' a vo i r  deterrn i né .  

J'a i cherché en v a in des  protées d a n s  les bass ins  de nos 
ri v ières souterra i nes .  

L e  Lissus ceru lcux ,  semblable  à u n  beau velours hleu , cou v re 
souven t des frn gmcnts de Lois dans  l ' i n térieu r ùes grottes . 

Une seu le fois , en fou i l l an t  le terrea u d ' u ne caverne , j 'ai  
trouvé pl us ieurs lycoperdons très-vol u m ineux , cspt'.cc nouve l l e .  

La bel l e  scolopendre , l a  fougf':rc mù le croisst'n l sou vt•n t  à 

leur entrée d an s  des fen tes h u m ides , pa r m i  t ics mousses el tles 
l ichens très-var iés .  

Je va is à présen t jeter  un cou p d 'œ i l  rn p i tl c  sur  l es l le l lcs 
sta l ac t i tes q u i  ta pi ssen t  les ca\'crncs , ct qui  fon t  J 'adm i ra t ion 
des �ur ieux qui les v i s i ten t  ; j 'en possède u ne col lection remar­
quab le par la variété de leur cri s t a l l i sat ion , de leurs formes ct de 
leurs cou leurs . 
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A Tharcau x ,  à Sa i n t-l\brccl d'Ardèche , dan s les rares et 

vastes ca vernes de la form at ion néocomiène , on trouve seu le ­
ment d es sta lacti tes l i mpides à ra mea u x  qui sc croisen t ct d 'où 
s'élèvent sou v ent d es py ra� n i tlcs tr iangu l a i res imparfa i tes ; ces 
stalacti tes ne son t j a m a is d 'un grand vo l u m e , ta p issen t  de pe­
t i tes volt les où l 'ou n'a perço i t  souvent a ucun sui n temen t,  et leur 
cro i sement en toul Sl·ns mc fa i t  prés u mer q u'el les sont fomd•cs 
par les molécu iPs ca l ca i res que t ie n t en d i sso l u t io n  l 'a i r  si hu­
m i d e  t ic certa i nes ca \ crn es ; j e  ne  s a u ra i s  expl iquer d 'mw autre 
mau i t\rc la form a i ion d'arra goni tcs cora l loïtles el  de stal act i tes 
ay a n t  l a  fnrmc de fcu i l l t �s , c i e  pel i ts arhr issca u x  e tui croissent 
horizo n t a lement  sur l c •s p a ro is  petï iCnc l i cu l a i rcs , el q u i  même 
su rp lomht�n l  : t:c� son t s a n s  d o u t e  c i e  parei l les s t a l act i tes q u i  d u­

rl'n l  fa i re c m i r·e ;, Tournelur l  c r u 'e l lcs éta i e n t  l e produi t d 'une 
espèce cie n'•gét a t iou . 

I l  St �ra i t  à Msi rer  <pte l 'ou fî t  une bon ne analyse de l 'a ir  
reu f,!rmé diJns les c;t vcrnes profon des cl hum i des. 

Daus u ne grolle tl'cn v i ron trois cents pict ls  de profondeur , 
le broui l l a rd éta i t  si épais , q ue je voy a is fu mer la pea u de 
mon v isage cl de mes m a i n s ; l a  l u m ière de mon ll a rn hca u éta i t  
très-pâle , c c  <l u i  éta i t  c l ù à l 'e xces� i v c  !J u m i cl i té , u'apnl  jamai� 
lrou\'é  de l 'ac ide ca rhou iquc à a u c u n e  profondeur.  

Les sta l a c t i tes ont ortl i n ai rement l a  forme de cônes , les uns  
droits ct  l i sses , l c�s a u tres con tou rnés cl à tu lwrculcs , quelques­
uns c.om m e  onc l u lôs ; un �ra ud uombre so 1 1 t  ll s tu la ires : quel­
quefois leur poi n te est évast�e en forme de coupe crénelée , dans  
lac[ucl lc  on voi t t i cs cri stau x g-..a n u l a i res i m pa rfa i ts : quelques­
uns de ces cônes 011l l a  forme tle cornes , de phal lus ; d'au tres 
s'él(:vcnt en !>pi rale. 

Les stalact i tes tomlwut sou ve11l en ù raperies ond ulées , fra n­
gées de l a  m a u it'�rc l a  plus é légante ; ces draperies rendent  par­
foi s ,  lorsq u 'e l les sont fra p pées avec l e  marteau , un son sembla­
ble à celui d 'une cloche. Quelquefois  e l les ressemblent à des 
tuyaux d'orgue , et produisent des sons var iés . 

On en voi t à tubcrcu l ns sphériques com m e  le fer hémati te 
mammeloné , d 'a utres i m i tant des cham pi g nons , de petits buis-
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sons , des feuil les finemen t  décou pées : j e  possi�de des échan l i l· 
lons de toute beauté ressemilla n t parfa i temen t à des chou x-fleurs 
par la forme el la cou leu r . 

Dans de petits bass ins  sur  le sol on trouve , m a i s  raremen t , 
des sta lacti tes globu l i formes à couches concen triq ues ; ces p iso· 
li thes ont leur surface d ' u n  pol i t rès-l uisa n t , cl d'une  blancheur 
éclata n te ; quelquefois leur su rface est gra n ulée , o u  pa rsemée 
de petits cristaux t ri�s-hri l l a n ts .  

J'en ai  q u i  ressem b l en t à des gesses , o u  à des dés à surfaces 
un peu conca ves. 

D'au tres ont des aspéri tés cl des s i n uosi t�s qu i  les fon t  res­
sem b ler à des lru!fcs , ou à des lobes du cer v ea u . 

La cristal l i sation spicula i rc de Ilauy , forme u n e  variété t rès· 
belle qui tapisse l ' i ntérieur de petits bassi n s  con tena n t  l 'ea u r1 u i  
tombe des voûtes ; les bords de ces bass i ns agréa blemen t fes­
ton nés , son t l i sses pa r-dessus ; le dessous  es t l i�se j uStJ Ues i1 u n  
ou d e u x  pouces d u  bord fra n gé , d o u ble elfe! p rod u i t  p a r  l e  
mouvemen t on d u l a to ire q u ' i m pr i m r n t  à l 'ea u d u  bass in  les 
gout tes qu i  tom ben t  de la v oûte : tou t  le reste  de  l a  surface i n fé­
rieure est rct�ou vcrt d 'une  �.:rista l l i sat ion sp icu l a i rc très - b r i l ­
la n te ; ces échant i l lons ressem ble n t  à u n  d iad t\rnc 

On trou ve  des vertèbres cl a u t res ossements recou verts de 
cristaux de celle variété.  

J'ai  observé , dans deu x ou trois  grottes seu lemen t ,  la ch a u x  
carbonatée spon gieuse ,  s i  légère , qu 'el le surnage lorstt �• 'on l a  
plonge dans l'ca u .  

Dans la  dolomie  des assions est u n  cours d 'cau sou terrain 
où l 'on voi t des  a rragonitcs coral loïdcs de toute Lea u  té : m a l heu­
reusement on ne peu t  y parven i r  q u'en (•p u isa n t  l 'ca u  du bassin 
d'une fon ta ine , ct en m a rch a n t  JH ! IH i a u t ·  pri·s de dem i-heure 
da n s  une ga ler ie étro i te cl l es pieds daus  l 'cau .  

Dans la  do lomie  d u  grt'!s higa rrô des m i nes d 'a rgen t  de l'Ar­
gen tière , on en voit d ' u n  b lanc  l a i te u x  m a g n i li t tue , ce <t u i  est 
d û � je le peuse , à la m a gnésie . 

Les cou leurs des stalact i tes son t  assez vari{•cs ; j 'en ai de 
l i m pi des , tle couleur blanc de lai t , de neige , de cire , de j aune 
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nankin , clai r , foncé , de hleuà lres , d'au tres aya n t  l'aspect 
de la glace . 

A l'en trée de quelq ues grol les , j 'en ai v u  de cou leu r rose , 
l ie  de v i n ; j'cu ai cou leu r de cha i r , de suie .  

Nous term i nerons  C('S oLscrv n t ions  su r l es s t a l a ct i tes par quel­
q ues i nd ices préc i eu x q u'el l es peu v e n t  nous donuer sur le lem ps 
qui  s'est éco u l é  depu i s  le dern ier cataclysme.  

La monta�ne tJ i l i ren ferlll e l a  gro l le cie l a  Padcll e ,  et  q u ' u n 
graml eou r a u l d i l u v i en fra p pa i t  à a n g le d roi t , n ses roches i n ­
férieu res q u i  p l tH I;;t� n l  d a n s  l e s  ca u x  de  C h a ssezac rongées pa r 
ces ea u x  q u i  o n t  prod u i t  u n  (� v asc m e n t  d t �  pl us de 7 mètres de 
profondeu r ; la ca venw , • 1 u i  e�L s i t uée à 1 0  mèlrPs e n v i ron au­
dessus 1 l o  l a  r i v i i·rc , e u t  u ne po r t i o n de  ses lm\:hes emportée : 
cel les q u i  I'('St l � ll l , s'd t\ \' t • n l  J lCI' ( t t' l ld i w l a i rel l lCn t �· crs le fon Ù ;  
a vec le  sceot ïrs  t l ' u n e  ée h d l e >  o n  mon te s u r  cc vaste a m a s  de  
brèches où l 'o n  ohst•ne •: u a n l ; !( de s ta l a gm ites formées depuis  
cc c.t tac lysmc , ( � L  re!isem h l a n t  à un jeu de q u i l les : on a \' a i t  
pénétré , m a i s  <l u n e  (�pO(I llC  très- recu lée , d a n s  cel le pa r t ie de  
la  grolle , et l 'on a va i t  a rraché h u i t  à d i x  sta lact i tes , d o n t  u ne 
pa r t i e , j P tée à •t uc l • t ues pas , s'éta i t  i neru sléc s u r  la voûte : on 
n'y a v a i t  rieu br i s(� dep u is cel le l�pofJUC.  

One s ta l a gm i te que je possèt le fu t ren v ersée sur  place , ct 
peu l  don ner l ieu à u n ca l c u l assez c u r ieu x : e l le a 60 cen t i mè­
tres de lon g u e u r ; le s u i n temcu t de la voûte q u i a v a i t  formé 
celle stal a gm i te , co u t i n u a n l il tom ber s u r  la bas,� , en a formé 
une secou tlc perpend i e u l a i re sur  l' a u t re , d'en v i ro n  32 cen ti­
mètres , i n erustt�e s u r  l 'ex t rém i té de cel le  hase ; six a u t res sta­
l a gm i tes fo rt  pet i tes s· ,·� l è vcn t su r sa longueur  ; je  v i n s  à bou t 
de 1 :1 Mtadwr tou l c u t i t\rc d u  sul de la brèche , oi1 el le  éta i t  
inemslée . H i en  1 l t� p i n s  cer t a i n  q u e  la  for m a t ion de cette sta­
l ; •gm i te d a le tl u .Jem ier catarl J s m e  qui ava i t  bou leversé J 'a mas 
de brèche sur l eque l  el le reposa i t .  

Dans u ne grolle , pr•)s d e  JoJ e u sc , u n  · � · a l a g m i tc q u e  mal heu ­
reusement je hdsai , et q u i  é ta i t a u ssi  ren vers1!e s u r  pl ace , 
oll'ra i t  les mêmes proport ions .  

En cassa n t  u ne sta l a g m i te dans une a u t re grolle , le hasard 
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m'y fi t  t rou vé u n  morcea u de cha rbon à peu près au t iers de 
la longueur <l u cône .  

Pou r  les tro is  cas  que je  v i r· n s  de ci ter , su pp;1sons que  les 
hommPs eu�scn l  ren versé C('S s ta i :J g m i tes c t  l a i ��é tom ber el u 
charbo n , i l  y .1 ci eux  à qu :1 ! r•� m i l l e !  ans , rl jr! ne pt•B:>e pas que  
l 'on  p u isse I'Cmon lcr guère p l u s  h a u t , l e dern ier ea tac lJsmc 
sera i t  toujou rs assez récen t , cl  s'a ccorclera i r  a v < ! C  les  ca lcu ls 
de C u v ier , basrs sur les accroissemen ts du sol  , des d u ues , cles 
deltas , ct les mon u nwn ls h is torÏtJ IWS . 

J ' a u ra is d {!s i ré com pa rer les s t a l act i tes de for m a tion post­
d i l udennc a v ec l es s ta l act i tes < n • !c' tl i l u v irn ncs trom{!es par  
fragments dans  les brèches des mêmes grol ll'S , p o u r  ca lcu ler 
approx ima t i vement le  temps éco u l é  depuis l t• prem ier ca ! aclysn•c, 
ct cel l es etui formen t des masses a pp l i q u (!es cou tre l < ·s roehers , 
data n t  de l 'rpoq uc où les mers se son t re t i rl>es . 

I l sera i t nécessa i re de fa i re clt's fou i l les ct d'a u g:rncn trr 
le  nombre de mes ohscnat ions  : j 'a i eassé P x prt•s dc.•s sta l a g­
m i tes ct des stabrt i l cs , i l )' n pl'<\s <le v i n r;t-c i nq a n s ; mc 
sera · t-i l don né ù '  a l i er ex  ami  uer cpwl lc  a {• !{� I nn  r e ro i ssn n ee 'l 
j 'ai wnsign{: cet te d a te d a n s  les grolles où j 'a i  fa i t  ces cassu­
res , da ns les dcscl'Îpt ions  particu l ières q ue j 'a i fa i tes des cen t 
ci nqu a n te grolles que j'ai obse r v ées trc\s - m i n u t i eusemen t ; je 
voudrais qu' un  espri t p l us observateur  s 'emparât de ces tra ­
vaux .  

La lecture de  ces descr ip t ions ùcs ca vernes d u  \' i var;.� i s  sera 
toujours a ttnch a n te pou r  moi : o n  ne sc fa i t  pas une i cl l·e 
de tou t  cc que l 'on éprouve  d'émot ions  fortes l orscpw l 'on pô· 
nètre dans l'i n térieur des mon tn g rws où j a m a is nu l  mor!d 
n'ava i t  porté ses pns : l a  nou veau !{: c lrs  ohjPls , l a  som brP m a ­
jesté de ces vnstcs souterra i n s  écl a i rés pa r · l a  l u eu r  fu nèhrc d ' u n  
flambeau , c e  s i lence de mort  i n te r ro m p u  seu lement  par le  
retent i ssement de n os pas , ces Mcora t i ons m a gn i fl <ptcs CJ U Ï  
éti ncel lent a u  m i l i e u  de  ces vut) tes som b res ; les  <l a n �ers c1ue  
l 'on court en s'enfonçan t  da ns des  préci p i ces l t  t ra vers <l es rocs 
et des sta lac t i tes brisés , ou en gri mpa n t  j u sques au som met 
des voûtes le lon g de colonnes et de corniches étro i tes , dangers 
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q u i  rappellent la vie a ven tureuse du soldat  ; tout contribue :'1 
nous fa i re éprouver des sen sat ions j usqu'a lors incon nues . 

Ces traces des anc iennes ré vol  u t  ions  d u  globe , ces osse­
ments restes des v iei l les races d 'a n i m a u x  étei n tes , ces poteries 
grot'sières , ces i n s t r u ments  cl con s t ruct ions  de tous les âges 
q u i  racontent  les m i  si• res de l 'hom me ; des a Lî nws effray a n ts , 
des rocs prêts à crou ler fJ U Ï  menacen t notre v i e ; SOU \'Cnl  le 
hru i t rete n t i ssant  des pas d u  ren ard , le gém issement  l u g u bre 
de l'efl't·a i e , le cri s tr ident  cl s i n is tre ùcs chau n•s-sou r is  ; tout  
dans ces lahy r i n thes merve i l leux exa l te l ' i m:� g i n a l i o n  , fai t  
nai lrc des  sensat ions  for tes , de  n o u v e l l 1.·s cl gra r1 1 lcs pensées ; 
et ouLiian l l ' i n gra l i t u tl e , les inj ust ices , les a ffect ions  t rom pées ; 
le passé , l 'aven i r  se con fonden t ,  ct l 'on rêve l 'étern i t é .  
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